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L'UNO a gagné les élections

par Sergio Ferrari

Managua, 26 février (ANN). 15 points
de mieux que le FSLN, une mqjorité
absolue á l'Assemblée nationale et une
Yictoire dans la plupart des municipali-
iés: L'UNO vient de gagner ¡es éiec-
tions et sa candidate á la présidence,
Violeta Barrios de Chamorro, entrera
en fonction le 25 avril prochain.

Au début de l'aprés-midi, Mariano Fi-
allos, président du Conseil électoral su-
préme (CSE), a annoncé que l'UNO a
recueilli 633 357 voix pour la président-
ielle, soit 55,2%, contre 468 040 au

FSLN, soit 40,8%. Les autres partís ne
représentent que 3,9%, chiffre qui pro-
uve la polarisatíon extreme de la batail-
le électorale.

Le matín á six heures, au cours d'une
conférence de presse convoquée aprés
la publication des résultats de 50% des
bureaux de vote, le président Ortega
avait reconnu la défaite du FSLN.
"Nous allons respecter la volonté popu-
laire", a-t-il déclaré aprés avoir souligné
l'apport du Sandinisme á la consolida-
tíon de la démocratíe, á l'économie
mbcte, á la liberté et á l'indépendance.
II a comparé la situatíon actuelle avec
d'autres moments de douleur vécus par
son organisatíon depuis sa fondatíon.
"Au cours de ees dix ans, nous avons
défendu les intéréts du peuple, de la pa¬

trie, de la dignité nationale et de
l'autonomie au Nicaragua". Sa confé¬
rence de presse s'est terminée de fagon
inhabituelle par une ovation de la part
des miiie journaiistes de ia presse inter-
natíonale présents.

De son cóté, Violeta Barrios de Cha¬
morro s'est exprimée á l'aube du lundi
matín, alors que l'on connaissait les ré¬
sultats de 30% des bureaux de vote. "II
n'y aura ni vainqueurs ni vaincus", a-t-
elle afñrmé sur un ton conciliateur. "II
n'y aura ni exilés, ni prisonniers polití-
ques, ni confiscatíons". Une édition de
son journal, la Prensa, qui circulait lun¬
di matín, títrait á la une: Violeta, presi¬
dente de tous les Nicaraguayens.

Le lendemain des élections, aucune
manifestation de joie n'a eu lieu dans
les rúes de Managua, qui sont restées
désertes.

Cependant, le soir, aprés un déñlé de
l'UNO, les partisans du FSLN ont or-
ganisé des manifestatíons dans de nom-
breux quartiers et ont monté la garde.

Au cours d'une conversation téléphoni-
que avec l'ANN, Víctor Tirado, membre
de la directíon nationale du FSLN, a ex¬
pliqué: "Nous entrons dans l'oppositíon.
C'est un coup dur, mais l'unité sandini-

ste se maintíent". Selon lui, il est fonda-
mental d'entreprendre un effort de con-
certation qui renforce l'unité nationale,
pour développer le pays. Le FSLN avait
déjá insisté, il y a plusieurs mois, et il
l'avait écrit dans son programme sur la
nécessité de parvenir á la paix et á la ré-
conciliation nationale pour reconstruiré
le pays, élément avec lequel l'UNO
pourrait étre d'accord.

L'applicatíon du plan économique
d'urgence, annoncé á l'ANN il y a quel-
ques semaines par Francisco Mayorga,
conseiller économique de Violeta Bar¬
rios de Chamorro,et le sort des forces
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armées, intimement liées au FSLN, font partie des thé- nement, car la formidable forcé du Sandinisme continue-
mes essentiels de la discussion que l'UNO et le FSLN ra á conduire la révolution."
sont sans doute en train de mener pour préparer la tran-
sition. RESULTATS ELECTORAUX

UNO: 55,2% du
total des votes exprimés

LA LUTTE CONTINUE FSLN: 40,8%
MUR: 1%

Editorial de Barricada Autres partís: moins d'1%

Managua, 27 février (ANN). Daniel Ortega et le Front RESULTATS PAR REGIONS
sandiniste ont écrit hier une des pages les plus glorieu-
ses de l'histoire nationale, aussi héroique que le renver- Région I (Estelí, Nueva Segovia, Ma-
sement de la dictature ou la défaite de Tagression yan- driz)
quee, en acceptant les résultats défavorables d'une des UNO: 47,9%
élections les plus transparentes de toute l'histoire de FSLN: 47,8%
l'Amérique latine. MUR: 1,0%

PRT: 0,7%
En honorant son engagement démocratique, Daniel Or- PSC: 0,6%
tega n'a pas seulement démontré son envergure MAP-ML: 0,6%
d'homme d'état, il a également confirmé le caractére ir- PUCA: 0,4%
réversible du processus démocratique de la révolution. PSOC: 0,4%

PLIUN: 0,3%
Prés d'un demi-million de suffrages font du Front sandi- PCD: 0,3%
niste la plus grande forcé politique du pays, l'unique ca-
pable d'assurer la stabilité sociale. Région II (León, Chinandega)

UNO: 51,8%
"Nous, Sandinistes, sommes le coeur d'une révolution FSLN: 44,4%
qu'aucune circonstance ne pourra faire reculer. Nous PRT: 0,8%
avons perdu une élection mais nous n'avons pas perdu la MUR: 0,7%
révolution. Les conquétes arrachées en dix ans, la souve- MAP-ML: 0,5%
raineté nationale, la participation populaire, la liberté PSC: 0,5%
d'expression, l'économie mixte, le pluralisme, les profon- PSOC: 0,4%
des transformations socio-économiques, le systéme de PLIUN: 0,3%
défense qui a mis en déroute l'agression contre- PUCA: 0,3%
révolutionnaire, le droit du peuple á s'organiser et tant PCD: 0,2%
d'autres acquis sont irréductibles car ils sont enracinées
dans la vie et les nécessités du peuple. Région III (Managua)

UNO: 53,2%
Méconnaítre cette réalité et prétendre tourner le dos au FSLN: 42,6%
processus démocratique impulsé par la révolution serait PRT: 1,3%
une grave erreur que ne doivent pas commettre ceux qui MUR: 0,7%
s'installeront au gouvernement le 25 avril prochain. Le PSC: 0,7%
respect du jeu démocratique, de la constitution et de MAP-ML: 0,3%
l'indépendance est indispensable pour parvenú- á un réel PSOC: 0,3%
climat de réconciliation nationale. Le Front a respecté le PCD: 0,3%
verdict populaire exprimé par les urnes, mais il exige le PUCA: 0,3%
respect des espaces démocratiques conquis par les mas- PLIUN: 0,2%
ses. Nous, Sandinistes, avons pris un engagement irrévo-
cable avec le peuple nicaraguayen, y compris avec cer- Région IV (Granada, Masaya, Carazo,
tains secteurs qui se sont trompés dimanche en votant Rivas)
contre leurs propres intéréts; nous nous sommes engagés UNO: 58,2%
á conduire la lutte pour leur émancipation et la défense FSLN: 38,2%
de leurs droits. Nous sommes préts á poursuivre cette MUR: 0,8%
lutte depuis d'autres tranchées pour défendre et appro- PRT: 0,6%
fondir la démocratie. MAP-ML: 0,4%

PSOC: 0,4%
Peu importe si demain nous ne sommes plus au gouver- PSC: 0,4%
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PLIUN:
PUCA:
PCD:

0,3%
0,3%
0,3%

Région IT (Chontales, Boaco, Nueva
Guinea, Rama, Bocana de Paiwas, El
Almendro)
UNO:
FSLN:
MUR:
MAP:
PSC:
PCD:
PSOC:
PUCA:
PRT:
PLIUN:

67,8%
27,8%
1,3%
0,6%
0,6%
0,5%
0,5%
0,4%
0,3%
0,2%

Région VI (Matagalpa, Jinotega)
UNO: 58%
FSLN: 36,6%
MUR: 1,3%
MAP-ML: 0,9%
PSC: 0,7%
PSOC: 0,6%
PRT: 0,5%
PUCA: 0,5%
PCD: 0,4%
PLIUN: 0,4%

Région VII (Atlantique nord)
UNO: 25,4%
FSLN: 34,4%
PSC: 33,4%
PUCA: 4,2%
MUR: 2,0%
PCD 0,6%

Région VIII (Atlantique sud)
UNO: 59,1%
FSLN: 34,1%
PSC: 4,5%
MUR: 1,0%
PSOC: 0,5%
PUCA: 0,4%
PCD: 0,4%

Région IX (Río San Juan)
UNO: 34,4%
FSLN: 59%
Autres: 0

SIEGES A L'ASSEMBLEE

Région I
UNO
FSLN

5
4

Région II
UNO
FSLN

Région III
UNO
FSLN

Région IV
UNO
FSLN

Région V
UNO
FSLN

Région VI
UNO
FSLN

Région VII
UNO
FSLN
PSC

Région VIII
UNO
FSLN

Région IX
UNO
FSLN

EN TOTAL

UNO
FSLN
PSC

POURQUOI?

par Sergio Ferrari

Managua, 26 février (ANN). C'est daos un silence de
mort et une atmosphére rarefiée qu'á l'aube du lundi 26,
le conseil électoral a annoncé devant un millier de jour-
nalistes rassemblés au centre Olof Palme une estimation
des résuitats ¿lectoraux, falte ¿ partir du dépouillement
de 30% des urnes.

Ni les récents sondages réalisés aux Etats-Unis et dans le
pays, ni la faible capacité de mobilisation démontrée par
l'UNO au cours de ses meetings quelques jours avant le
scrutin ne pouvaient laisser prévoir la différence signifi-
cative exprimée en sa faveur á l'heure du vote.
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A l'annonce de cette estimation et passées les premieres
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manifestations de peine, quelques réflexions ont com-
mencé á circuler au siége de la campagne du FSLN:
"Nous avons mal évalué la situation..., les votes de ceux
qui ne se mobilisent jamais nous ont condamnés...".
L'eupborie qui regnait á l'approche du triomphe prévu
s'est transformée en préoccupation et en réflexion.

Le vote du 25 février vient sanctionner Ies effets d'une
série d'épreuves imposées par la guerre d'agression: Ra-
reté des produits de consommation courante á partir de
81, nécessité d'imposer á moment donné des cartes de
rationnement pour les denrées qui faisaient défaut, im-
pact de la politique anti-inflationniste mise en oeuvre il y
a plus d'un an, mobilisation nécessaire de centaines de
milliers de jeunes Nicaraguayens á la frontiére pour dé-
fendre la souveraineté nationale, etc...

"L'imperialisme a gagné cette bataille contre le peuple. II
a mis á genoux les 55% de Nicaraguayens qui ont voté
UNO", déclare un journaliste national, avan^ant
l'interprétation peut-étre la plus valide d'une réalité ini¬
maginable peu de temps avant par la direction sandiniste
elle-méme.

Les deux axes de la campagne de l'opposition, abolition
du service militaire et cherté de la vie, allaient droit au
coeur d'tme grande partie de la population qui a infligé
au Sandinisme sa premiére grande défaite politique endix ans de gestión créative du pouvoir.

Cette victoire de l'opposition, d'autant plus surprenante
qu'elle vient avec une marge de 15%, a déconcerté les
meilleurs analystes politiques nationaux et étrangers.
Sous les yeux du FSLN, du vaste mouvement de solidari-
té qui a appuyé le processus, de la majeur partie de peu-
ples latino-américains qui regardaient avec sympatliie le
Nicaragua, sans toujours lui offrir l'appui suffisant. Le
pouvoir gagné par le Sandinisme á travers une des épo-
pées contemporaines les plus novatrices et attirantes
s'est échappé par les urnes.

La guerre de basse intensité menée depuis prés de dix ans
par Washington contre ce petit pays peuplé de trois mil-
lions d'habitants connait aujourd'hui sa premiére victoi¬
re. Les soucis matériels et la fatigue liés á un conflit pro-
longé ont eu raison de 650 000 Nicaraguayens qui, dansle silence, ont courbé l'échine.

Trahison du peuple? Manque de conscience? Seuls Ies 17
milliards de dollars perdus á cause de la guerre, un total
de 70 000 morts, l'agression cynique de l'imperialisme et
une Communauté internationale souvent partíale ou á la
solidarité toute réthorique peuvent répondre.

DISCOURS DU PRESIDENT ORTEGA; "NOUS
SOMMES FIERS"

Managua, 26 février (ANN). Aprés I'annonce du résultat
de 50% des bureaux de vote, Daniel Ortega a prononcé
un discours devant la presse. II était six heure trente du
matin, et les résultats préliminaires indiquaient que le
FSLN avait perdu les éiections.

A la fin de son intervention, la plupart des mille journali-
stes l'ont applaudi. Voici le texte intégral de ce discours:

"Le processus électoral qui vient de se terminer revét une
importance historique pour tout le peuple nicaraguayen.
Nous avons employé tous nos efforts et toute notre con-
viction révolutionnaire pour parvenir á ce qu'au Nicara¬
gua tout aille mieux pour tous.

Le Front sandiniste de libération nationale a pris la téte
de la lutte contre la dictature somoziste. II a connu des
moments de douleur quand nos fréres, les combattants
sandinistes, mouraient au combat. Nous nous sommes

forgés dans les moments difficiles, dans l'adversité. Avec
le peuple, nous avons conquis le 19 juillet 1979 le droit á
la liberté, á l'indépendance, á la démocratie, á la paix.

Au cours de ees dix ans difficiles et cruels pour le peuple
nicaraguayen, le Front sandiniste, avec son gouverne-
ment révolutionnaire, a également su se mettre á la téte
de la défense de la patrie, de la dignité nationale, de la
souveraineté, á la téte de la lutte pour l'auto-
détermination.

Dans cette lutte pour la paix, tout comme nous sommes
parvenus á vaincre le somozisme, nous sommes arrivés
également á vaincre la contre-révolution et á dénoncer
devant le monde ceux qui ont favorisé cette politique de
mort. Un fait d'une importance historique pour les peu-
ples du monde s'est produit quand la Cour internationale
de justice de la Haye a condamné les Etats-Unis pour
leurs actions criminelles contre le peuple nicaraguayen et
a demandé qu'il soit indemnisé.

Notre peuple héroique, dévoué, travailleur, prét au sacri-
fice, a livré de múltiples batailles. Nous avons été por-
teurs de son désir de paix et avons défendu un projet ré¬
volutionnaire qui nous est propre, caractérisé par le plu-
ralisme, l'économie mixte, le non-alignement. Nous
avons su préserver ce projet méme au cours des mo¬
ments difficiles de la lutte contre l'intervention étatsun-
ienne et la polarisation qu'elle provoquait.

Nous avons travaillé á forger la paix; avec les présidents
centraméricains, nous avons passé un accord par lequel
nous nous engageons tous á rechercher la paix et á ren-
forcer la démocratie et le développement économique.
Pour parvenir une fois pour toutes á cette paix que le
peuple du Nicaragua désire tant et pour laquelle tant de
sang a coulé, nous avons décidé d'avancer la date des
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élections de novembre á février 1990.

A partir du moment oü nous avons défendu ce projetpluraliste, nous avons accepté le défi d'interroger la vo-lonté populaire au cours d'élections périodiques dúment
ratifiés par la constitution. Nous sommes allés á ees élec¬
tions du 25 février avec la conviction que cette bataille
devait déterminer une fois pour toutes la fin de la guerreet apporter un peu de paix, de stabilité et de tranquillité.
Le Front sandiniste, forcé politique historique, et le peu-ple patriotique et conscient du Nicaragua, ont affronté
par ees élections la politique des Etats-Unis, la Contra,l'embargo économique, la déstruction de l'économie pro-
voquée par la guerre, confiants dans le peuple, súrs que
ce processus donnerait á tous les Nicaraguayens cette
paix, cette stabilité dont nous avons tant besoin pour re¬
construiré notre pays, relancer notre économie, parvenirá des améliorations sociales et á une stabilité économi¬
que mínimum.

Comme candidat du Front sandiniste de libération natio-
nale, j'ai agi avec la conviction que nous allions triomp-her, mais aussi avec l'idée qu'en tant que dirigeant duFSLN et président des Nicaraguayens, je défendais, plus
que l'intérét d'une forcé politique se battant sur le ter-
rain électoral pour conserver le droit de diriger le peu¬ple, le renforcement du processus révolutionnaire dans
son ensemble, c'est-á-dire que je défendais la pluralisme,l'économie mixte, le droit á l'indépendance et á
l'autodétermination.

Jamais dans l'histoire d'une nation indépendante, des
élections n'ont été soumises á une telle observation de la
part de l'ONU, de l'OEA, du centre Cárter, des envoyésde l'Europe, de l'Amérique latine et d'autres régions du
monde, sans parler de la présence de centaines de jour-nalistes. Ce processus électoral fait la preuve de la volon-
té politique des révolutionnaires sandinistes, qui n'ont ja¬mais été accrochés au pouvoir, qui sont nés pauvres et
qui se sentent satisfaits de mourir pauvres. Nous avons
consacrés tous nos efforts á ees élections pour mettre en
avant ce projet, qui est devenu un défi pour l'intelligence,
l'imagination, la créativité des peuples en lutte perma¬
nente pour leur libération, leur indépendance, leur auto-
détermination et la justice sociale.

Je voudrais diré en mon nom, au nom de ma famille, de
mes camarades et de mes fréres de la directon nationale
du Front sandiniste, au nom de mes fréres militants du
FSLN, au nom de ce peuple héroique, sacrifié, dévoué,
courageux et conscient, qui a participé á ce processus
électoral et qui a apporté son soutien au Front sandiniste
de libération nationale, je voudrais diré á tous les Nicara¬
guayens et aux peuples du monde que le président du Ni¬
caragua et le gouvernement vont respecter la volonté po¬
pulaire qui émane de ees élections.

J'estime qu'en ees circonstances historiques, c'est le prin¬

cipal apport des Sandinistes, des révolutionnaires nicara¬
guayens au peuple du Nicaragua, á savoir garantir un
processus électoral limpide qui encourage encore plus
nos consciences et nous éclaire, comme ce soleil qui nous
éclaire aujourd'hui, sur le chemin de la consolidation de
la démocratie, de l'économie mixte dans un Nicaragua li¬
bre, indépendant, démocratique et en paix, un Nicaragua
qui ne subisse pas I'intervention d'tme puissance étrangé-
re et oü tous les Nicaraguayens soient capables de prou-
ver au monde qu'ils peuvent faire de ees réves et de ees

espoirs une réalité.

La principale victoire dont je me sens fier comme prési¬
dent, comme dirigeant sandiniste et dont doivent se sen¬
tir fiers tous les militants sandinistes, c'est d'ouvrir au¬

jourd'hui un nouveau chemin, comme nous l'avons fait le
19 juillet 1979. Mais cette fois-ci un chemin sans guerre,
sans Contra, un chemin au cours duquel les intéréts na-
tionaux prévalent sur les politiques interventionnistes.

Nous, les Sandinistes, offrons au Nicaragua cette démo¬
cratie et cette paix et nous travaillons á cette stabilité et á
cet avenir meilleur que, dans les slogans de notre campa-
gne, nous nous sommes engagés á offrir. Indépendam-
ment des résultats finaux et officiels, nous devons nous

enorgueillir que cette bataille ait été menée de fa?on civi-
que, qu'ils n'y ait pas eu de violence.

Nous sommes décidés á respecter les résultats de ce vote
auquel ont participé des milliers de Nicaraguayens.

Merci á mes fréres nicaraguayens, merci á mes fréres mi¬
litants du Front sandiniste de libération nationale, merci
á mes fréres combatíants de l'armée populaire sandiniste
et du ministére de l'intérieur, qui ont versé leur sang
pour que les Nicaraguayens puissent avoir le droit de
vote, merci au sang de nos héros et martyrs, merci á la
douleur pleine d'espoir des méres nicaraguayennes, mer¬
ci á tous, fréres nicaraguayens.

Je vous invite, aujourd'hui plus que jamais, á agir avec
fermeté, avec conviction, en sachant que nous avons agi
correctement, que nous avons été conséquents dans nos
propositions, dans nos projets et que ees années repré-
sentent beaucoup de sacrifices et de travail.

Une fois de plus, nous Sandinistes, sommes victorieux,
une fois de plus nous sommes vainqueurs, car nous avons
réussi á tranformer nos paroles en actes, malgré toutes
les campagnes montées contre ce processus électoral,
malgré la suspicion dont on a essayé d'entourer ees élec¬
tions, et malgré l'activité systématique des forces contre-
révolutionnaires qui en période électorale ont continué á
assassiner des paysans.

Nous sommes victorieux parce que nous, les Sandinistes,
nous avons offert nos sacrifices, notre sang, notre sueur,
non pas pour nous cramponner á des postes, mais pour
donner au Nicaragua ce qui lui a été refusé depuis 1821,
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année de son indépendance.

Nous avons obtenu l'indépendance avec Sandino, avec le
Front sandiniste le 19 juillet 1979.

Le Nicaragua s'est vu refuser la démocratie, le dévelop-
pement économique, le droit á la parole, le droit de
s'organiser. Le paysan n'avait pas le droit de posséder la
terre, le pauvre ne devait pas réver á une vie meilleure.
Le Front sandiniste de libération nationale, en triomph-
ant le 19 juillet 1979, a donné au peuple tout ce qui
jusqu'alors lui avait été refusé, il a jeté les bases pour que
le Nicaragua se développe dans l'indépendance, la digni-
té, la souveraineté, pour un développement économique
et social accompagné d'une démocratie totale.

Ce 25 février, les Sandinistes ont démontré qu'ils tenai-
ent leurs paroles. Nous sommes paroles et actions et
nous en sommes íiers indépendamment des résultats of-
ficiels que va donner le CSE.

Nous sommes fiers d'apporter au Nicaragua, aux peuples
d'Amérique céntrale, d'Amérique latine et des Caraibes,
aux peuples en voie de développement, á ce monde inju-
ste avec ses puissants et ses faibles, un peu de dignité, de
démocratie, de justice sociale, depuis ce petit pays
d'Amérique céntrale qui a vu naitre des hommes, tels
que Rubén Darío et Sandino, qui ont fait briller le Nica¬
ragua dans le monde.
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Merci mes fréres nicaraguayens et allons de l'avant, al-
lons de l'avant avec nos luttes, en clamant notre cri de
combat qui est le cri de Sandino: Patrie libre ou mourir!


